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Intervention de Jean François VIAN de l’ISARA de Lyon : 

Peut-on cultiver en bio sur tous les sols ? 

 
 
Selon la Fédération Internationale des Mouvements de la Bio (IFOAM), « l’Agriculture 
Biologique (AB) est un système de production qui promeut la santé des sols, des 
écosystèmes et de la population. L’AB repose sur des processus écologiques, la 
biodiversité et des cycles adaptés aux conditions locales plutôt que sur l’utilisation 
d’intrants aux effets indésirables(…) ». La  notion de santé des sols apparait et elle est 
proche de la notion « d’efficience des métamorphoses » car elle repose sur des processus 
physico-chimiques et biologiques permettant de produire sans intrants de synthèse. 
 
La fertilité d’un sol en AB, c’est un sol vivant capable de nourrir les cultures pour produire 
en quantité et en qualité de manière durable. Elle permet l’autonomie des systèmes de 
productions. Le sol est un milieu vivant avec différents individus (bactéries, 
champignons, protozoaires, arthropodes …) qui représente de 6 à 10 UGB/ha. 
 
Le bio est-il toujours « bon » pour les sols? 

 
le bio a certains avantages par rapport aux systèmes conventionnels intensifs qui sont 
peu diversifiés avec utilisation d’engrais minéraux et de pesticides : des rotations de 
culture plus longues et diversifiées ; une part de légumineuse plus importante ; des 
apports de matières organiques ; pas ou peu d’utilisation de pesticides. 
 
Selon les essais du FiBL en Suisse, il ressort une meilleure stabilité structurale et 
infiltration de l’eau, une baisse d’acidification des sols, un effet important sur la 
biodiversité dans un contexte paysager plus « intensifié », un effet positif sur les micro-
organismes du sol (bactéries, virus, mycorhizes…). 
Et certains désavantages par rapport aux systèmes intégrés, bas intrants et en 
agriculture de conservation lorsqu’ils sont bien maitrisés : un recours fréquent au travail 
du sol, une utilisation parfois importante de cuivre dans certaines productions (vigne, 
arboriculture). 
 
Pour Jean François VIAN, il ne faut pas être caricatural et simpliste, tout est une question 
de compromis, d’objectifs propres à l’agriculteur, d’équipements, de temps de travail, 
d’organisation….qui expliquent la combinaison de pratiques mises en œuvre et leurs 
effets sur les sols…qu’ils soient bios ou non. 
 
Il nous manque encore de références. « Mise à part sur les sols pollués, rien ne 
s’opposent à cultiver en bio sur tous les sols ». 
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